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Voici No~H et le Jour è ; l 'An. 

Est-il .au monde un pays où ces fêtes revêtent 
autant de solennité-, gardent aussi autant d'inti­
mité et de poésie qu'en Bre tagne ? 

Qui d 1 entre nous ne sent son coeur se fondre 
en se rappelant les Noëls do son enfa nce , là -bas 
dans son che r vieux pays. 

C'était simple, pieux, joyeux. 

Loin de chez nous , ue piétinop.s pas ces sou­
venirs, et gardons l o. f idélité à notre enfance. 

Puisse ce deuxi ème nUII).éro d'.Argo.d vous apporter 
une bouffée de la. brise b:ret_onne, pour q uc' vous 
passiez de . bonnes e t joyeuse s fêtes . 

Église catholique 

en Finistère 
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Au eouts . açs,H~.~hdea - 192 •.• , un enfant descen­
dait, ehaquè jour, des faubourgs de Brest, trave.r­
aait le marché au beurra de Reoouvranoe,grouillant 
des charrettes ~e St•Renan, Plouzané,Bohare,Gmlera. 

Nez au vent, -au· bon vent atlantique , il se 
hâtait, franchissa.nt ·le pont tournant vibrant des 

· poussées du "suroît" chargé des senteurs de mer, 
accordait ses regarde· fervente aux croisE;Jurs de l' 
escadre, heuroux d'être· fi le de ce~ qui parti ci• 
pèrent aux gloires :marines . sur :mer ·· e~ dans les 
porte, d' gtre le frère de cee co.la-bleue enV'a.his­
sa.nt les ruee, de fouler une terre de granit belle 
et dure, devant une des plue belles rades du monde. 

Il arrivait à 1' ancien bagn_e devenu lycée 'et, 
rangeant ses sabote de , bois dans le. longue file des 
autres, il eesayait d' 'apprendre ,< o~ - petit breton, à 
devenir un homme. 

. . . 

. 1946. Il pense être devenu. un homme • Il n'est .. 
plue qu'un enf,ant qui blêmit et frissonne au milieu 
du chaos, · des rUines, . de la .poussière, des fers 
tordue, devant le port éoroulé, devant lee grands 
mâts émergeant, suppliante, dea es.wt de · la. rade, 
devant se. pauvre maison calcinée, dqvant son Brest 
éventré. · 

Ayant appris à se pencher sur la. misère phy· 
sique et les plaies dea ho~s,il comprend surtout 
qu 1il faudrait se pencher sur leur démence , leur 
démence cyclique, éternelle! 
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1948, On lui a de~indé, dans un coin de 
,çie présider aux de s tinées d! un groupe de ses 

France, 
frères. 

·u doit leur donner un premier message. 

Il est net. Le voici. ·Pour échapper 
humai no, · soyons· sages, · simples et bons. 

à la folie 

· ~ Soyons sages : Nous autres, Bretons, devons entre­
tenir parmi nous et apprendre aux autres ce besoin de 
ra.i~Qn réfléchie, têtue ot patiente qui, piment.~e d' 
audace, fit nos grands marins,nos grands ca.pitainès , 
nos grands saints taillés à. ·coup de serpe. 

- Soyons simples : Gardons 1' amour de nos coiffes, de 
nos pardons, de nos danse s , de nos pôches,denoschampe 
de blé noir, de nos crêpes, de notre cidre, de nos 
vi .~ux c.a.l vaires. 

- Soyons bons : Les hommes ne s'aiment plus. Faisons 
rayonner autour de nous ce sens de la compaBsion, do 
l'hospitalité, .du dévouement que ~e Breton ne . perdra. 
jamais · co.r iJ. est nâ dana un coin du mondé ou la · pa­
role du Ch ri wt à été entendue. 

Essayons de conserver la belle âme de notre Bre­
tagne étorne lle . 

P.S. 

LE NOUVEAU COMITE 

Après J.a cri se gouver·nomentale, voici la cons­
titution du nouvoau Comi-té directeur. de l'Asso­
ciation : 

Présidonts d ' k ·n n.-· ·:t r 

Présiè.o nt 

Vice·· Présidents 

Secré t ai re 
Secrétai re-adjointe 
Trésoi~ie r 

. Trésorl 0r - · adjoint 

Conse:Ulers 

( M. NICOL 
( M. IE LUC 

M.le Dr SAILLOUR 
( Le R.P. FOL DE LEON 
( M.LE BOlFFAN.l; 

Mlle JAHAN 
Mlle BRIA.NT 
M. MAULET 
Iv:. Henri . 0 LL IV IER 

( M,M. PAPILI.O N 
( :WJARZIN 
( BRIA.NT 
( MORVAN 
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' ,, 1 ••.•• 9J .. 

Ü y a E:JU::onz·e. · si~cles cette année, la ·Breta~e 
réalisait potir~:c la ._pr.mri_i,'è:re fois son unité · · politique 

· et impo(ile.it ie .· ftd. i:; ·ae son inàép•.:1n·dance au:x: ' convoi­
' t i ses :i.njusti:liéos de son voisin,l'empereu:;• franc • 

·. L'évènement se ra ::·:~ tout bôterr.ent resté ' · dans l'oubli 
si Dol, notre v:i.oille ;:nétropol€1 armoricaine, n 1 avait 
tenu à 1 1honmu:· de co!lll~émol"er le couronnement de 
ce.lui ' qui on fu::; L.> héros, ~OMTIWE, le pl·.l s grand 
pa rmi les pe rinti c rns qui. fonclè r.:m+, notrE) pa.tde. Ce 

. nom que nos . a.i'e t..-x: se répètè1·ont s.veo fierté , peut-être 
ne dit-il pas -gta:hd 1 chose ' aux Bretons d' aujourd' hui. 
Mais qui donc au:ra:l t J.e coeu!' de J. e1'.r en faire un 
grief ? Non plus que notre langue, notr~ histoire n' 
a pa.s encore o-btenu dro i t de ci t;8 dans J.es programmes 
officifJls et, p0.r ai lleurs,. · il :ni est pae donné à tous 
de poss6de:t:< sur l os ray0no de sé,; bi.bliothèqu.e le ·s vo­
lumes d'li.rthnr do :ta Bordede. F:J.i son de .plus pour 
consacn3r ces que lques li gnes' à un pélerinage vers 
notre ~?;lor·ieux pJ.ssé. b. "::ou~; l.o n~oins y o.ppx·endrons 
no us qui nous sommos. 

Pc; ndant ·bouto la secorcde mo i ~~lé · du Vèm~ si~cle 
e ·s jusqu'à la i'L1 du \TI 8mo, les Sa.xons)eo JutcJs e t 
les Angles n ' aw5 ent c •~ seé df:J déferler sur 1 1 Ile do 
Bre tàgne. Ils y a'Tc.dont ù' o. bord . 6té appelés en alli ( s, 
par les Br etons ct~x - ·m.Ciri·::J s con~rG les Pictes de Cal8-
donie . Pul s~ · tr·o Jl.V~).nt l e pay s à leu>.· go'ût , i l s 
avi:.l.ient, o.u mépr~. s è_,, s: _c ,Jnvont~.ons, prétendu s 'y ins­
t::-.ller. et impo sc; r J.eUï' clom:~p.J. · i.;:.-. 0~.. . èe fut 1 1 origine 
d'une guè:r1·o lonc'·'·"' et t (3 1Tiblenen'~ dévast8.tr .~ ce a: .. n­
e:!. que d1 v.ne dn~"D,lJ 1o i nimi ti é . SCJUs lfl. condui·ce de 
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chefs aux noms de légende, l .. ~THUR, KADWALI.DN , los 
Bretons inscrivirent à leur actH mainte prouesse 
et mainte victoiN. Mais~ dc,vant le flot montant des 
envahisseut-s, ils furent en fin de compte correraints 
d'abandonner le vaste territoire qui s'appelle au­
jourd'hui l'Angleterre. Dù moins réussire:nt ... ile à 
consolider leurs positions dans l'Ouest de l'Ile èi; 
malgré la pression croissante exercée sur leurs fron­
tières, à sauvegarder pour des siècles leur liberté. 
La langue celtique , symbole de cette liberté , so 
maintint chfJZ les CUMi3RIENS du Norù jusqu'à . 1' au· 
rore du XV ème siècle. Elle di:sparl.lt de li:.1. CORNOU­
AILLE aux alentourq. do 1780 pour, y ravi vre on notro 
tempe. Mais, on Cll.MBRIE, 01le n'a je.mai s cessé d' 
être . l e moyon d' expression de la nation gallois0 e t 
nous lui devons, avec une culture très raffinée, l' 
une d(;S plus richos e t ~13 8 plUS viW.COS l(t;tératu•. 
r e s do 1 1 Occide nt. 

§ 

L'Ouest de l'Ile de Bretagne ne pouvait · ac­
cueillir toutes les populations qui · refluaient des 
rives orientales. Les émigrants durent alors prendre 
la mer et s'installer sur le continent. Certains s' 
en furent j1..isqu1 en Espagne. LG plus gr-and nombre 
débarqua en Armorique. La place n'y manquait po.~. 
car le pays avo.i t éta naguère dévasté par 1<3 s Alains. 
Seulea trois villes, V~nnes, Nantes et Renriesavaient 
plus ou moins survécu au désastre et devaient quel­
ques temps encore, atteste:::- une survivance gallo• 
romaine, 

La conqu6te do 1~ pre oqu'île s'opéra donc d' 
abord d1 une façon toute pacifique. Les clo.ns con .. 
duite par ~eure ·tierns ou par leurs abbés-évêques , 
s'implantaient au petit bonheur , sans plan concerté, 
au fur et à mesure des arrivées,Aucune entorité cen­
trale, mais un regroupement progressif qui, da pro ­
che en proche, devait aboutir aux trois confédéra~ 
tiona de DOMNONEE, des CORNO Ul~oiLlE S et de la BRO· 
WEREK. Qu(:llques frictio"ns déjà entre le clergé cel­
tique soucieux de son autonomie Gt l a· hiérarchie 
gauloise qui, ayant quelque peine à réaliser q·ue lt?S 
institutipns romo.:i,nes sont désormais révolues n'obs-
tine à r evendiquer juridiction sur un terri toirG 
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passé en d'autres mains. Bientôt do fructueuses ex­
péditions menées · par des chefs hc.rdis,un WAROCH on·· 
tre ·a_utres, porteront notre o..vance jusque sous les 
murs de Nai:lte s. La .langue bre tonne; o..chève di3 noyer . 
le dialecte 'r~man èt 1a. péninsule elle-même chang(:J 
eon nom d.-Ariii.o:dqilo en cèlui ' dt:1 BRITTIA, BREIZH . 

. , _.·· ...... ... 

', . ;. § ' 
. ·'. '· . 

b.ux VI ème ot ·vrrème siècles, l es Bretons avJ,ient 
pu S'affermir dans leur - conquôte ot pouss'er leur zo­
ne· d'influence. \d ra. i•Est sans trop s'inquiéter do 
la puissance ' vo~(siii<;~"; · l e royàpme des :Mérovingiens 
Co$ derniers étaient' ttop · occ'+péd à vider leÙrs pro~ 
prés quère.lle's . Gt a faire fo.co à 1 1 invasion . e.ro. b 8 

poùr · s'întéro'sser autrement qu'en passant aûx évè­
nements de l'Ouest. MQ;is après quo 1t•.: dyno.stie. d'Hé­
ristal ' eo· fût saisie du pouvoir, les difficÙl tés se 
firent autrement sérieuses pour ceux de chez nous. 
Les Carolingiens, se prenant pour lee héritiers dos 
Césars, entendir0nt faire · jouer à leur avantage cet­
ttJ fictio.il juridique, et réduire à 1' obéisso..nce au -
nom du droit romain, les · peuples qui, ainsi quo lo s 
Frankl3, s'étaient attribué quelque po.rceD 0 dn 1 1 

Empire écroulé. Pépin le Bref ot Cho.rlomo.gne lancè­
rent contre notre pays Q.es colonnes- d'invasion qui 
reprirent V~nnes e t saccagèrent Ia région de Saint-
Malo. A lo, mort d9 Charles, l e s Bretons n'uniront . 
autour do ~RVAN, surnommé LEZ-BREIZH, qui imposa 
aux troupes _fro.nquGs i.mo guérilla des plus mourtri~­
ères. Morvan trouva la mort au cours d'une embusca­
de, mais eut un successou:r digne de lui dans la 
personne de WIOMll.RC' H. Deux o.. t t aque s do ce dernier 
contraign~ront Louis le débonnaire à se déplacer 
lui-même avec L ban et 1.' arrière-ban de ses guer·· 
ri ors .. Wiomarc' h dut provisoirement se soumettre , 
puis ,reprit les. armes ct fut défai t e t occis par 
Lantbert, comt0 fr~nc de .Na nte s. 

li. ce moment, L'-' tiis qui désospérai t do veni r à 
bout des Bretons obstinés, crut suprèni.ement poli-ti­
quo de ·mettre à l our t&tc . un · chef do leur race et do 
leur choix. Il confia doric ie gouvernement· ·de la 
11 province 11 r<>bello au tiern NOMJNOE l t:qucl, ayant 
juré · fidélité à 1' cmporour germanique , li:l: p.cw.:l. t d' 
abord admini et:r ê.i r en q uaü té de "mi ssus dow:J.ni cus11

• 
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Nbminoc tint fidèlement sa parole ella ne le 
liait du resto qu'à la. pe.reonne de Louis- to.nt 
que oelui.:.ci vécut. Profitant de ia tr.ève ainsi 
ménag~e. il s'employa en premier. ~-ieu à faire 
1' unanimité bretonne. o.fin de poùvqir reprendre JA 
lutte quand le moment serait venu. De plus il 
n'avait pas été sa.ns remarquer une brèche dans le 
diopositif breton. Vanœs,restée go.llo- franque , 
était insuffisamment séparée du ·pays de la Loi• 
re et dos Marches de l'Est. Il oonvenait dono d' 
achever son investissement pa.r la constitution , 
au confluent de l'Oust et de la Vilaine, d 1 uné 
tenaille qui fût bretonne à cent pour cent aC' est 
ce que Nominoe réalisa avec l'aide vigoureuse de 
Saint KOW!OIO N, dont la nouvelle abbaye de Redon 
devint un po:i.:p.t d'appui du Cel ti ame et ùne pièce 
mo.itresse dans le oyatème de défense armoricain. 
Ceci se passai t 1·. a wc environs de 830, 

P.ix ans plus tard, l'Empereur Louis mour,ait 
et Nominoe, libre désormais de tout engagement , 
jetait le masque et passait à l'attaquè,Vaffo.ire 
devait aller rondement. En 841, No:ininoe s'allie 
au comte Lantbert et jusqu'en 844 mène une. gœrre 
de frontières qui, si elle n' ·amène pas de tangi• 
bles r ésultats, a du moins pour effet d1exaspÉfrer 
Charles le Chauve. Celui-ci qui veut en finir dé­
cide un grand coup, passe la Vi laine en forces ·, 
et à l a bataille de BhLLON (845) se fait mettre 
en pièces par l'insaisissable· cavalerie bretonne, 
L1 an d'~prèc, il qspire à la reva.nohe,mais enco­
re impress-ionné pa.r le cuisant écheo qu 1 il a subi, 
se résoud à faire la paix et reconnait à Nominoe 
l'indépendance qu'il a su si bien gagner pourson 
peuple, 

Notre chef de guerre n'estime pas que sa. 
tâche soit pour autant terminée. ll annexe défi­
nitivement Rennes et ~utes, remplaoe les évêques 
francs par des Bretons - ceci pour . éviter toute 
influeno\3 étrangère •, se fa.i t couronner à Dol en 
848, é'tend ses conquêtes au-delà des marches, et 
meurt toujours victorieux sous les murs de Ven-
dôme en 851. ' 

Grande figure que celle de notre pl'einier roi. 
A un pa ·brio~i sme qui sut ae nuancor do :pl tien ce, 
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!.:!. allia un sens aigu de la réalité. politique, une 
diplomatie · pleine de souplesse et ce qui rio gâta pas 
le reste, un .tei art de mener bataille qu 1il vint . à 
bout de plus fort que lui : Que sa mémoire soit ohè_. 
re à tous lee Bretons · 1 

Kadwalc'h 

N 0 U. V .E. 1 L E S . D I V E R S E S 

NAISSA.NCES ·/ ,,K:nGAD, 'pr~ sente ses si ne ères f~lioi .. 
. . · . . .\ta tiOA:B' .. ;.a M. et Mme Le Bouffant pour . 
la naiS S~tloê ~ ·çle : le:ur . fi 1 e Yve a. · 
Lyon le .:u ·dee,embre 1948. . 
DECES. Mlle Rioi. ~éoédée 1~ 23 ~i;i948 à Lyon~ 

·. . Le R~ P~' oliUJ.loher' VlOe-preSJ.dent ~e 1 'Ae-
soçia.'t;ion, déoé~é à ~y9n,le 14 noyembre .1948. 
· · · . M~ BaudaJ.s, decede · le 17 ' decembre. · 

' . Doue d:i o fardoJJ.O.. · . · 
ARGAD adre~se ses vives condoléanoea aux 

· famille~ éprouvees, ainsi qu'à M •. Quentric qui 
a perdu · èa mèl"e ~au cours de 1 1 été dernier. 

Daœ son - :()rooha~n numéro, ARGAD .consacre­
re un article a lâ memoire du R.P. Guiloher. 
DEPARTS. M: f"J.U~ Cretr· a été ex}:c l·né, ·à l'H6pital 

. · . n:ulJ.té.J.re du Val de Graco, a Parie. 
M. Pierre L'Hostie accomplit un sta.~e de !quel-
ques mois . dans une usine de la banlJ.eue pari~ 
sienne. . · · · · 
SUCCÈS. M. ~~né Jfaujour a présenté à,la Fb.culté 
- . de MedecJ.ne de Lyon, le 15 deoembre, sa 
thèeè de Dr Vétérinaire, qui lui a valu la men· 
tion très honorable, avec félioi tati ons du jury 
et échange. · · 

.:- • • . 

•. 
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. Une très ancienne légende raconte que Sainte 
Anne, quittant un jour sa terre <ie Pa.léstim,voulut 
visiter ds nouveat~ pays pour y chercher - un lieu 
où elle se plaire.it. Après de nombreuses l'e.ndçmné .~s, 
e~le atte igni t enfin ·l'extrêmité de l'Ocoiden:C, et 
s'en vint débarquer en 1 .. rmorique. C1_étaif tout au ­
fond 9.' up.e b~i~ ~ . ~~r une grève dée13:r:te ~ ~ ·;:ter étai"!::. 
deveiu,le dur a aux a. bords du tiVa.ge ;elle eë gonflait 
en haute s lames et retombait avec fracas ; 

Enco.drée . de deux avancéée rocheuses et no :... res 
qui s' e stompa.ient èane la di stan: ce, une longue pi ste 
de sabl.e s'étendait. Tout au bord des flots des 
tâches blanches venaient rompre la m6rrotonie de la 
plage ~ c'étaient des . bandee de goélands etdemouet­
tes qui s'envolaient au moindre bruit en poussant 
des cri s r auques. · 

Sainte Anne aima. l a soli tude de cette grèw et 
l'hoet:l.lité de la mer . Elleadmira lee contourshar­
moniem: de la . ba~.e s t l en jeux de lumière sur la 
côte. Puis elle voul ut connaftre l'intérieur du 
pays et s' ave.nÇa vers l e s .1autes dunes qui semblaient 
fermer l 1 horizon. .. 

Vêtues d'herbes pâles et rases du côté de la 
terre, elles offraient au souffle de l'océan leurs 
pentes r aides et blanches, et le vent se jouantdans 
le sable. fin, le soulevait on poussi ère . Pour se 
trouver un chemin dans le sol boulave~sé,ll fallait 
contourner des collines, grimpe r des eStes, puis 
dispare.:lt re brusquement entre de U:JÇ· m6nticulee .Maie 
Sainte-.ânno vit bientôt s 1 étaler deV.ànt olle une 
large surf ace verte à pei.ne ·ondulée .La. ~ême petite 
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herbe rude que celle des dûnes, mêlée d' ajoncs 
nains, formait la seule végéta.tion.~is ce lieu 
n'était pas désolé, car l e ciel, au-dessus, était 
large et beau ct il s'étendait jusqu•à · l'infini, 
sans rien pour lo limiter. 

Et. Sainte A.nno se dit t "Quelle bello espla• 
nade cela ferait pour réunir quantité de fidèles 
qu_i chanteraient les -louangea de Dieu. Chacun pour­
rait suivre le Saint Office sans être gêné p a r 
aucun obstacle., at je vois même u.ne petite source 
p<fur apaiser· :J:it)trr· :'sd,~f;t~at me permettre de faire 

. des miro.cles. Ce pays me plili t, il eet noble e't; 
simple t j'en veux faire un· lie. u de ·'pélerinage" • 

Et véH.là C.omment 1• auguste gr~nd-mère de Jé-
. sue-Christ a•.éto.bli t on Cornouo.iJ.le s .Le roi Gra.dlon 
~ \.li ' fit coil,strûi re un·. s.anctuai té oà le pëU:ple ve~ . 

·n.ait la prier~ E61as, :cette chapelle dispo.rut , · 
englo-~tie s·oue le,s_,.dunos. M1Üs ~es Bretons,fidèle~ 
éri reb~tirent .urie. autre en l'honneur de leur druoo. 
Ils la fi 'rent simple et nue comme le pays d' alen­
tour et, pour symbolise'r lo. présence invisible de 
la. Sliintè, qs y abritèrent une statue qui la re­
présentri.i t enseignant lo. lecture à la. J!ïergo Marie. 
Elle f .u.t vénérée pa r des milliers de p~lerins, car, 
ainei qu'ellei' avait désirée, le sanctuaire .· de 
Sainte ·Anœ Là 'Pillud devint le lieu de pélerinage 
lo plus célèbre de Cornouailles. Chaque année ,au 
dernier dimanche d'Aofit; les duoos ae ·-couvrènt d' . , 
une f~ule, !·~ervente 1 heureuse de chanter à plein~ 
poumorls~ gra.nd 1meese, vêpres et co.nti<].uea.Le s lon­
gues prooesaions se dé'roulent e t vont porter an 
triomphe les r e liques · de Saint€ Anne jusque sur 
les hauteurs' d1 où sè déoouvrent;la mer, la grève im­
mense, lea courbes de la baie,tou:C l e po.ye qu' elle 
a.inn. , ,,., 

ffiNN A :VIR 

. , . ·• . 
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Lo promior numéro de cetto rovuo é. préoontô un 
brof historique du "Groupe des Jouiles". Il nous 1.\ 

semblé bon, au début de cette nouvollo arinéo d'ac­
ti vi tés~ dEl fo.ire un peu le point . 

. D1 aucuns .se demandent peut-être :pourquoi avoir . 
fondé un Groupe des Jeunes ? La réponse nous parait 

· ·simple : pour permettre à tous les jeunes Bretons 
vivant à Lyon de se connaître, s'entr'o.ider et pas~ 
ser en même temps des moments agréables · qUi les 
reposent de leurs o ccupÜ.t:i.ons quotidiemi.es .Dl) , cet-

- tè . réponsfl , moins anodine qu'on pourrait le · croi­
re à prom:tèro lecture, découle un certainnombre de 
v:éri tés que · nous allons tâcher de mettre ·e.n lumière 
aussi objectivement que possible. · 

Tout d 1 abord, le Groupe des Jeunes n'est . pas 
un CerclrJ Coltique, du moins dans le sens qu ' on 
donne généralement à cette expression. En e:t:f,et, s' 
il l'était, il ne sorai t pas OUVert à tous·les jOU•• 
nes Bretons, mais uEiquomont à ceux qui auro.ientoos 
di spo si ti ons naturA1les . po ux· la danee et le chant. 
Or, l'ori conçoit aisément que ces activités o.rtis­
tiqu~s ne disent abs~lument rien à certains qui n' 
a.uraienJG rien à fai;re chezz, nous, Si noUS U 1 étion S 

qu 1 un ·Corclo Celtique. On J::l.OUEI objectera que,l'hi­
ver dern:i. cr, la plupart de nos réunions ont con­
a:l.sté en ropétitions de danses. Ceci n ' e st qu e 
partiellement vrai car, s ur une heure ot demi·e ·que 
dura~en·Ç nos rencontres du mercredi soir, il y 
avait bien tJ:-o:i.s. quartsd'heure dé btwo.rdagea j'en 
connais qu:i. ne venaient 'J. UO 'pour cela et ils avaient 
parfaitement raison, D1 aillëurs, à cette objection 
on peut répliquer en ro.ppelant les quelques sorties 
effectuée s après Pâques; cos jours-là, on Den tait 
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"vivre ti le Groupe et pourto.nt on n'y dansait que très . 
peu. Enfin, si nous :b.' étions .qu'un Cercle Celtique, 
nous aurions ùn règlement p:::·éci s et assez sévère; or, 
chez noue, règbd la plus grande liberté; il n'y a 
aucune obligati on; · une soule loi : ne rien faire ou 
dire qui puiùso portor :att·einto à l'unit6 duGrou­
pe; ceci noua semblo capital, nous aurons l'oocarnon 
d'y ·revenir. En sommEr;·· la danse qui est · l'activité 
que noue avons' lo plus travaillée jusqu'ici ne doit 
pas être la soulo; il nous en resto bien d'autres à 
mGttre sur· pied ou à développor;eréation d1 une oho­
ralo, d'un groupe .d'ar.t .dra.mo.tique; organisation de 
sorties, d'un foyer, d1 tme bibliothèque; etc. Nous 
soPun.os éVidemment lo:tn d'avoir réalisé un ·Gel pro­
gramme · qui parai tro. bien e.udb.ci hux aux yeux de cer­
taine .; ·nous nous faisons peut-être des illusions :n' 
eet'-ce pas là une· des 'que.li tés de la jeunèsse. Quoi 
qu'il en soit, pour accomplir ce beau projet , nous 
avons besoin du .concouri'J · de tous : . noua osons espé­
rer que .personne ne s'y dérobera. 

~ définition du Groupe des jeunes quo noua a­
vons donnée plus haut exige qu'il r~gne entre toua 
ses membreE) une entente, parfe.i te : noua devons for• 
mer un groupe de camarades; là-dessus noue devons 
êtreintraneigcan·ts. L'origine sociale, les convie ... 
tioœ religieuses ou politiquee de chacun œ nous 
intéressent pas; no-tre groupe est ouvert à tous,mois 
en y entrant, il faut, si besoin est, se débarrasser 
de oet esprit de dénigrement systématique que 11 on 
rencontre trop souvent dans les mi lioux mondains .En 
particulier, si l'occasion s'en pr Ssontait;nous n' 
hé ai teriona pas à rejeter sano pitié ces langues do 
vipère ' dont tout le plaisir consiste à. rechercher: 
les petits travers de chacun pour les colporter - un 
peu pa.rtout, non sans les avoir transformés en gros 
péchés capitaux:. Nos relations doivent ·être emprein­
tes de le. plus grande franchise; ceci ost · d•aute.nt 
plus nécessaire que nous sommes un groupe mixte . 

. . Il nous resto enfin à préciser notre positio·n 
vie-à-Vis ~ l'Association Générale. Au cours d'une 
des rétmi.ons de l'année écoulée, l'un d'entre nous 
a entendu, , par hasard, la réflexion suivante :i'Oh! 
maintenant, il n'y en e. plus que pour les jeunes. " 
Ce reproche nous o. étonnés. Certes , nous o.voxis par--
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fois 'été"bruya.nts", ll0Uf3 l'admettons volontiers 
et nous nous on excu~ons . mais, tout de même , il 
faut aussi reconnaître quo nous avons fait un ef .. 
fort pour animer certaines réunions mensuelles de 
nos chants et danses et môme de quelques causeries. 
Nous nous pèrmettt·ons on outre de rappeler que la 
11 Galetto des Rois" dont tout le monde . a . gardé un 
bon souvenir a. été montée on_ grande partie par los 
jeunes. D'ailleurs, nous n'avons ja.mo.is ag:i. que 
sur la. demo.ndo ou avec l'assentiment de M.Lo Luc. 
Nous profitons do 1 1 occasion pour remercia~ . le 
Comité, ot tout particulièrement son présidont,de ' 
la. grande compréhension et de la bionvo.illa.noG 

·. dont ils ont fait preuve en encourageant toutes nos 
ini tia.ti vos. Si certaines. do celles-ci ont , do plu .· .. 
à quolquos-uns, ncus aurions désiré entendre . di­
rectement ·lour'à critiq uos pour pouvoir en tir<rr 
profit . . 

: Quoi qu'il on soit, ·16 Groupe dea Jeunes :.n' 
ost ot rio soril toujours qu'uno po.rtio do l 1Asso­
ciation Générale. Si nos rét.u:.ions ·sont plus :fré­
quentes, -e' ost quo nos occupations oxtra~pr.ofos­
.sionnollos· :h.ous laissent pluo do loisj_rs. D'autre 
part, ot coci - est surtout V!'C'.~ pour los étudiants, 
qeauooup· de jcunos so sentont isolés dans u n o 
vi ile ·qu'ils connaissent mo.l ct où :i.ls no sont" po.s 
appelés à domoU:ror. Je crois quo tous los étudiants 
bretons . connai soc nt à leur arri véo à Lyon uno im ... 
pression voisine de celle d€l 11 exilé: nous o.von:s 
tous plus ou moins la .nosta.lgio do la Brotagnc;o' 
est un sentiment bion no.tu:rol ot . un pèu caracté .. 
ri stiquo do notre tompérarriont. Nous nT y pouvons 
rien sinon atténuer dans une certo.ine mesure ce 
genre de cafard si peu propice au travail : · ceci 
est: enooro un des buts du groupe des j~unes qui y 
réussira d' o.utant m:i.eux qu'il saura. créer en son 
sein cet esprit particulier qui fait le. cho.rme de 
notre province, 

· Nous terminerons cette "mise au point" e n 
so·uhaita.ntquG l'année qtü vient voie le Groupe 
des j .eunOs :rêa.lisor les _objectifs qU:e nous avons 
essayé. 'do. mottro on ôvidenoo dans · ces quolquos 
lignes. 

F. G. 
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CWJLONi OUb-
···: · · ; ' 

6 juin • 20 ,: juin . t belle nlàti ère pour un dipty­
que. D'un côté -Crémieux sous un sol cil radiaux ...•• 
sans l'ombra d'un ·Broton (mais passons); da l'autre 
la ~ême petite cité sous .une pluie diluvienne ; et ses 
rues -a.nimôes par- l e. présence d'une centaine d1 éner• 
gumènee qui, dotés d'une dooe ino.ccoutum6e d'or ig i­
no.lité, aemblent . fermement décidés à s'amuser dans 
des circonQtO.noes où tout l e monde o' ennuie. Un vro.i 
meetilig de grenouilles • 

. C'est gu'on ne peut pao r omottre indéfiniment 
une sortie a.nnuallo: de crainte qu'olle finisse par 
na plus être annuelle. C' est le ro.isounom,ent , . très 
.judicieux dans sa. simplicité, que se firent les or• 
go.niso.teurs de . oe pique-nique d'otô 1948. Et il -n'y 
o. du reste rien à 1•egretter, car c0 f ut une journée 
merveilleuse. 

Ce meeting "grenouillesquo" o' ouvrit, comme on 
pouvait le prévoir, dano l 0s eo.ux oa1mes de l'étang 
do Ris, ~rmi les nénuphars ot les iris.Les u.nciens, 
restés pr_udemment _su.:r le. berge, oo contentaient du 
reste de coutomplor l eo jeunes dauphins _dans leurs 
ébats, et da humor l es sonteurs délica.tec qu•exhaùûmt 
autour cl ' eux . loo longuoo herbes d6trempôoo po.r la. 
pluie. 

MD.io lorsqu' ilo ouront la. pam:o bion oa.lôo oon• 
tro le rebord d1 une tabl e , nos anciens montrèrentvi­
te de quoi ile éta.i ent cr--.pa.bles. Et il fo.ut reoonru:i­
tre qu'ile furent parfaitement dignes de leurs o.noê• 
tres , inunorte.lisôs pO.:t" Frédéric L6 Guyader ci.o.ne ''La 
Chanson du Cidre". (Diou merci , l a. ·fin du festin fut 
moine tragiquç; que celle quo nous conte le poèto). 
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L' aprQs-midi, le .. cortège des Bretons fit sen .. 
. sation en défilant , bombarde en tête, à ·(;ra. vers le a 
ru(;le de la. bÇ>'tlr gadc e t (~n d~nsa.nt sous. les Halles 
antiques c?:e qu'ils avaient de meilleur dans leur 
répertoire <.de.· vi;~ illas danses . . P.l:'eto.DJièis . 

• . . • • Mais conunent parl.~r. du r .et9ur ? Ne fut.;.· 
il pas iné·narrable ? On dit .. ·que ·Tes jours de pluie · 
favorŒse'b:t les jeux d'intérieur. Et c ' est bien; vrai 
Ne vit-on pas, dans l':autocar, les anciens si · gé­
néralement ·dignes et pondérés, se livrer à dea jeux . 
d'enfants comme .·col ui qui consiste ·à se passer une · 
boite d'allumettes de ne z à nez ? 

Quelle bonne journée, tout de même,malgré· oet-­
te méchante· petite pluie qno noua· avait si gériéreu- · 
semant dispensée 1 10 .N .M. 1. 

Et quel Unisson dans ce "Bro Goz" chanté ~à · 
pleine pou.ùions avant de se quitter, devant la Gà.re ' · 
de l'Est . ! · · 

lA RE UN IO N D'ETE 1\: QU DviPE R 

Nous annoncions, dans le _ dernier numéro ~RGAD, 
le projet de nous réunir à Quimper au cours dumois 
d'aofi·c. Effectivement, le 9 août, une quinzaine de 
membres do notre Association se retrouvaient dans 
la. vieille ci té bretonne et passèrent ensemble une 
journée bien agréable. 

Plusi eurs ne connai ssaient pas la. ville , si 
bien quG la. matinée s'est passée à flâner dans les 
rues si pittoresques et à visiter la. cathédrale et 
le musée. Sur lo coup do inioi, . Ja.kez sût nous dé­
couvrir un sympathique petit :re staurant . où nous 
déjeunâmos confortablement ct dans une aml;>ia.nce do 
gaieté : "Allez, les gones, eur ba.ma.c 1h chist:r 1'1 • 
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Nous projetions 'de desc'endr!é' 1 'Odet au cours de 
1' après-midi, mais les horaires des cars pour le re­
tour ne nous le permiren·b po.s . D ~ a utre part, le tempe 
se 'gâtal:t un peu et ].a pluie risquait de gâcher no­
tre promenade. C'est ainsi que nous finîmes par at­
terrir _aux FaJ:enceries K~raluc quo ' noue visitâmesde 
fond en oomble sous la conduite du. fils de la Maison 
Nous découvrîmes dans ces ateliers une ~andance nou .. 
velle dans 1' art · de la faïence de Quimper, une gra.rde 
recherche de nouveauté dans les motifs en même temps· 
qu'un souoi de présenter toujours une oeuvre très 
soignée et d'une finition parfaite. 

Après une yi si te rapide de lJ.. chapelle de Ker­
maria, nous terminâmes ~ cettc journée sur les calmes 
rives de 1 'Odet, dans un minuscule jardin publio 
baigné de tranqu:iEi té, 

Journée presque sans hi stoir•o, connne vous lé 
voyez, .mais combien douce et pleine cJ.,; paix. 

Ce jour-là, quelques-uns, débarqués la veille 
au soir, reprenaient conto.ct e.vec une Bretagne qu' 
ils n'avaient pas revue depuis dix ans .Do se retrou .. 
ver, entourés d' am:;.s, en plein coeur do leur chère 
Breiz-Izel, ils rayonnaient de joie. Joie des yeux 
revoyant les teinte s douoès ·du paysage et les formes 
familières des maisons, joie des mains sur J.c. granit 
rugueux, joie du corps entier rivé po.r la pesanteur 
au sol natal, joie de l'âme qui communie à la paix 
qui émano de toute s choses, là-bas dans notre douo~ 
douce po. trie. 

L.B. 

IDRTRAIT ·· ···· 

Il a l'o.llur:·; d'un mousquetaire 

Cite Virgile Gt Cambro:orJ.O a isément 

Avez-v'oua r econnu ce ohe.!'mant. militaire 

A qui le sexe faible n;est pas indifférent? 
J.K. 
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Pénétrons à la forme : les Bretons ne jettent 
pas le :manche après la cognée, mais le trépied après 
la poêle, ("etlepel an trebez war lerc'h ar billig'~ 
Voici le coffre où l'on serre le froment et le blé 
noir : 

"Lagad ar mestr a - lard ar marc'h 
hag a laka edbarr an aro'h." · 

(l'oeil du maître engraisse le cheval et comble le 
coffre -·dê blé) · 

Le banc, invitation au repas, mais attentiqii., · 
"An hini n'en deus ket c' hoant kaout . 

· Lrra.ori> 
ne èhom ket re bell war ar skaon. 

(qui ne veut avoir faim no demeure trop long­
tomps sur son banc) 

L'escabeau .va · nous donner une bonne et pittoresque .. 
leçon de philosophie pratique s 

":rh hejit ket ho skaboll; ·mar doo uhel eo ka.mm, 
mar deu da · gosteza ho pezo ur gwall lo.mm." . . 
(ne secouez pas votre escabeau s s' i~ ost haut ll est 
boiteux et s'ii vient à se pencher vous aurez une 
mauvaise chuto) 

Voici le four où l'on cuit le pain de seigle 
"Gwoll eo · karantez . ;I.~iz an do rn 
c?get aour melen leiz ·ar forn." . , 

(mieux vaut de l'àmour plein la main que des biens ·· 
plein le four ) 

Co qui amène naturellement .au · ohapi tre , ~e l'.a.limen­
tation : ' 
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La. bouillie d·'avoine e~t r.Eis't;ée. jusqu'à. :oe joùr 'un .· 
meta nQ.tioœ.i : , ~ ' 

"Anhini a vez ·oo'h ao·za yod 
en de.us. an ta.mm kenta. , evi t e. lod." 
{celui :q~;· p'r~pli~:~' là "15ouillie - ~'la· · p~mi~re ·: 
po~:t~cm p9:J~· ·' l18,r(Wp~~~ ·:: · ·,. · .. . · .,. 

ta: eoUJ:6 aux · Q}{oux/le~ · 'hèfÏe·a~ lee rioi,ç vont 8t.re 
1 ' -occasion de leçons de patience, éie travail et · 
d' .adQ.ptation des moyens Lla f~n. : 

"Evi t ober sO'ub'e'.l:lli vat ': . . 
. e :v,ez re~~)ezel. ar o'ha..ol da boa.za.t." 
(pour faire ·.de la. . bonne soupe,, .· il faut laisser .· 
les choux · cùire)' · · 

"Gant: kolo hag runzer 
e ' teu . da. ,veura a.r meaper." .·. . 

(a"eo , de 1a paille et du tempe les nèfles mû-
rissent) . · · 

"Ret eo . terri. t\r graouenn 
evi t ka.out ar vouedenn." 
(i~ faut casser la noix pour avoir l'amande.) 

La ponme au contnd.re noua rappelle qu'il ne faut 
juger les gens .sur la mine, car : 

11 'Vit 'man k:;. .. iset . an aval mat 
: ne" deo ket kollet · e o' hwez-vat •. " 

(pour être ridée, une bonne pomme ne perd pae. 
a~ bonne oÇI.eur) 

ce qui ae dit surtout des vieilles femmes. 

Les mûres dont les talus bretons sont si . garnie é• . 
vaqueront les illusions do 1' amour : 

"Pa vec'!l ken du kag ·ar mouar, 
gwenn-kann oc'h d'an hini ho ka.r." ·· 

(fussiez-vous aussi noire qu'une mQre 
vous <3tes blanche pour qui vous aime.) 

Montons dans le r~gne animal. Tous lee · animaux · 
domestiquee ou prosquo sont représentés t 

Le cheval : 
"N' eo kot ar c' hezeg bro.a 
a ga.e ar o'hero'h d'ar marc'had." 

{oe ne sont pas les grands chevaux qui v>rtent 
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l'avoine au marché, c'est-à-dire · : le plua·5·gf.and n' 
est pas toujours le plus for·~) 

La vache : 
;nitron Varia Druez hag an A_oütrou sant Pôr . 

a. ro d'ar gwall saoud ker~iel berr." 
(Notre Dame de Pitié et Monsieur Saint Pierre 

. donnent aux vaches méchantes des cornee coûrtes.) 

Le mouton ~ 
· "Klask pemp troad d'ar m.aout. 11 

(chercher cinq: pieds au mouton) 

Le chien : 
"Kanun ki pa gar." .· · 
(chi'en boîtéux quand ü veut) 

Le chat : 
"1-Jr en em fiet ket d'ur c 1 haz souchet 
o · sonj a~ e VEl kousket." 

(nt vous fiez pas au chat tapi, 
croyant qu'il dort) · 

La souris : 
"Al logodenn n'he deus nemet un toull 
a zo paket buan." 

(la souris qui n'a qu'un 'seul trou : :ëet vite 
pd.::>G) 

La poule : 
"O ks.na re goude dozvi 

e ko 11 a r y0.:n r..e vi, tt 
(en cno.ntant trop, après avoir 
l t'- po ule perd son oeuf) 

La pie et l e corbeau t 

!" .· 

pondu, · 

nMar· pe ·var, . ar pig pe ar· vran a gan •. " 
· · (tô·~ ou tard la pie ou 1s ;;orbeau chante, o' 

à dire - ~ D>J pas se fier à h discrétion des gens.) 
Et sur ce même chapitre de la discrétion, je note 
ce joli d:~_ oton quo je n'aurai pas 11 occasion de ci­
ter o.illeur s : 

11 Pet:.'ô. a servi ch DL\c.;; l-1 ouz Doue 
a:r P•'l Z aoar arWerc 1 hez, 11 

(qu2)- sert è.e nier à Dieu ce que sait la. Vier-
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ge), c'est à dire : pourquoi :'::.ire un mystère 
ge ce que saven-t;; plusieu1;s personnes ? 

Chez lee oiseaux __ toujour.s ,. 1' alouette t 

"Deus da: g~.:~-:ret : an , ~le' hwedez 
kane. he eon d'-p.z::, gotllo\1-deiz ." 

(viens -enten<ire l 1 alo;Uette chanter se. 
au point dujour: i.e. invite.tionau 
matinal) 

chanson_ 
travail 

Parmi les animaux saùvages, lee plue . connus sont: 
Le- loup : 

"Gwelloc' 11 eq . laza ar .bleiz 
eget bez~ 1èizet gantan." 

(mieux vaut tuer le _ loup que d' @tre tué par lui) 

Le lièvre et le renard : 
"Evi t paka louaJ:;n pe gad 
'e vez ret sevel rnintin mat." 
('poÜr attraper r .eriard ou lièvre, il faut ee 
lever de grarJd matin) 

On pourrait mainter\ant passer aux personnes , 
classee sociales, métiers. Ce serait trop long et 
je mets simplement ces deux ou trois diotona plue 
carao~éri stiq U:e s 

Les fEùnmes : 
•··•rawreg a ev gwin, ' 

merc'h a gomz latin, 
heol e. se. v re veure, 
pe di wez e. aar Doue~" 

(femme qui boit du vin, 
f:Hle qui parle latin, 
so-leil levé_ trop matin, 
Dieu sait quelle sera leur fin) . 

, Lee charpentiers : 
·· · "Hep ar skodou hag ar o'hoad-tro 

've rinliocth kilvizien hag a · zo." _ 
· (n'étaient les noeuds et le boie tordu, . il ·y · 

aurait plus 'de charpentiers qu'on en voit) 
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Les me uni ers 
':Krampouez hag amann a zo mat 
ha nebo\idi g e us pe p ·saé 1 had 
ha g ar more' hed ·lècinpenn :avat." 

(dos crêpes ot du bourré ·, 61ost bon, et un 
pou du sac à farine tl· chacuri,et les jolies 
filles aussi) · i · 

Los tailleurs : 
"Nao c 1 hemener evit ober un den. 11 

(H f a ut neuf tailleurs pour fàire un homme) 

"N e p a lavar ur é 1 hemener 
. a lavo.r ive z u::.~ gaouier. 11 

(qui dit t a:i. lleur dit menteur) 

Quant aux prêtres, ils po.'rtagont avec los Nor..; 
manda !. o p;.•i vi. lège ,du mauvais breton, lequel est 
appel~ '' ù rezQI:J,eg; beleg': (brf,Jtori de prêtre )et l'on 
~t . 

11Konz brezoneg evel un Norman," 
(par·J.er breton comme un Normand) 

An:'A tèmo là ce premier inventaire et avou­
ons que rien ne tl' ansparoi t dans ces proverbes 
qui so~. t . par ti culièroxilo nt or i ginal ;ils dessinant 
sans pJ.ns , me semble-t-H , l'âme paysanne éter­
nelle, t oute proche du réel quotidien, mute faite 
do bon sen s et de fine s se psychologique, sachant 
juge1• l os si tuo.tions e t sûre des lois de son ac­
tion : so tL'1lission au r éeJ., prudence, · travail ••• 
Par là l e paysan ùe chez nous se manifeste sem­
blable à t ous ceux ·d' Oc.cident. Mais · o.-t-il quel• 
quo chose de bien à lui qui lui donue ·dans cette 
grande f :J.mille sa physionomie propre .· ? · 

_( suite et fin au prochain numéro) 

~· Kbb (!.l~; ~· 
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~---::;· ·, ·.\' ... ~.: 

•' A. la porto :a0 là maison, toujours largci : ouverte 
jusq~' a lil. nuit, so dessine la l10è.cppelo.nde du vieux 
Fanchig. , . . . 
11 S~l~t : à · tous, bonus~ gens,et joie :P.!Jur la Nol:il. 
'·' Salut à Guillon Bras, maftre de cette · demoUro , et 
prospérité pour ·couto la famille. . 
" Sl\lUt ~ ·s?azig goz'. bonœ compagne d ' Uri époux aVisé. 

· n Salut. fils ct filles ré1mis pour veille r cG soir 
autour du foyer . . 
" Salut,: Jo.k~H:i biho,n. blond ct frisé comme l'Erif'ant 
Jésus qui va ne.i'Jcrq _ cette nuit pour · les ch1•étiens er~ ne 
la crèohe de Bethléem,' 
" Et Dieu .vous bénl ss~ toue pour la pla.oo que vous don• 
:ooz près. de 1' âtro :;;.u pauvre vieux Fauch qui a fait 
aujourd'hui ·tant de li eues dans la xi.eige. 
" Tu me .rego.rdça, mon bihan ? Pet5.t Jésus breton, tu 
voudra.i.s què Fauch, qui'. on a tant vu, sorte de s o n 
sac une b.c:lle histo.ire p.our emplir tes oreille s tou­
tes neuves ? AttEfnds un pe·u. mon mignon, je vais avaler 
pour mo reposer, le. bol 'd'êl so t~pc odor::mt,e q·1.1e ta. mère 
m'a.: pr.épi3:ré ••• Vo:t:;.à qui é.ala.5.::coi t la v:9ix. 

' . ~,_ .. ' 

"Quelle hi•stoire vous chanterai-je ce soir. bonnee geœ? 
J'en a:1 · tant appr is daris ma Vie er:rante i Voulez-vous 
ce lle de la pauïf1.2e âni.e e.n peine .qui implore des pri• 
ère s, aux· nuits do clair do lune; sur l a, g:rand' route 
pas loin d'ici ? ::}T-J:i , . cela fait déjà frissonner lo a 
j eunes fille s, ot çc n: est ps.s ce soit l a"f'ê t e des élnos'~ 
"Mais je ne vous conterai pas non plus ccmme at:oc beaux 
jours de Pâques., }.o. gloi re , du ma rquis de Coat or Sal 
qui .partit pour l o. croisade .ot revint le Samedi-Saint, 
plGin de richesse ot ·de puisso.hc0 ~ans sa demeure on 
fête •.• A la Pent0.c6'to ,. je vous · d~.re.i cie qu'il advint 
de Ronan qui fut englouti p8.r le Roc'h al Laz ontrou-

t' 
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vert sur ses trésors pendant les douze coups de 
minuit. 
" Non; en oe beau r:. oir do l\b~l, fête _.des petits en­
fante, je vais voua conter comment le file de Ma.ri­
Ja.nig ar Meur fut sauvé do la. mo~t cm cette même 
nuit, dans les boie de Koa.t Roc'·h. 
" Voici déjà bien longtemps de cela., · et aucun de 
vous n'était né, garçons. Mais quand j'avais l'âge 
du"bihan", j 1 ai souvent entendu la vi oille Mari­
Janig narrer aux veillées ce qui lui advint ce soir 
là. 
" Alors qu'elle était jeune mariée, Mari-Janig vi• 
vait heureuse avec son époux, bûcharondans lsa bois 
de Coat Roc'h. Un petit garçon complétait lour bon­
h.eur • . 
11 Mais voj.ci qu'un soir d'automne, dana sa ca.bane 
au milieu dos bois, hélaeJ on ramena le . bûcheron 
, , b ecrase par un ar re. . . 
" Dans sa cabane au fo:od des bois, pendant des jo.ure 
at des nuits pleura la. veuve seule ~;~.voc son pc~t~ 
Les gens du village éta.ient trop loin pour 1 c ·ur 
porter secours dans le froid et dans la neige et la 
p~~w.e f 1IJllll,e çl_e , j9ufLt..an jour dépérissait et se sen­
i(ait~r~~~r~vé du lait ma.t ~rnel. 
" Ainsi a.rriya le soir de Noël. En Mari-Jarinig é­
puisée, tout le lait avait tari, et l' enfant ea 
~la.ignait doucement, déjà à demi "'!mort de fa.i m ·• 
Folle de faiblesse et de chagrin, 1~ mère enveloppa 
son petit et s'enfuit dans la nuit. sombre, bien loin 
du lieu où elle avait tant .souffert. Pendant des 
heures elle erra. dans les<boie, rôdo.l;lt autour · de 
1' arbr9 qui 1 ui avai t -cué son holl!Ille • 
11 Vers le. tn.i.nui t, au moment où l e e cloches du vil• 
lage lointa.i~ conviaient les chrétiens à f&ter le 
Sauveur, deux· pauvres créatures de Dieu agonieaie nt 
seules dans la forôt. · 
11 Par un dernier effort pour sauver le petit Mari­
Ja.nig se lève. En trébuchant, elle fait quelques 
pas, mais au moment de retomber sur la terre · gla­
cée, elle voit une lue ur brm.or aux vitraux de_ l a 
petite chapelle des bois. La porte est grande ou• 
verte. En se tra:tno.nt el le se ra.pprooho e.t' voici 
qu'à l•in·l;érieur c'est la crèche de Bothlâom.Saint · 
Joseph vei lle sur la. Vierge allai tant eon EnfaiitJ 
l'âne et l o boouf ré9ha.uffent la famille. 
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11 A cette vue, Mn.rio-Jo.nig~ tombe à genoux on 3anglo• 

,tant; l'Enfant-Diou étonné totù;b.o los youx et la Vierge 
aperçoit la malheu:rouso vouv,; ô c~' ouléo. 
11 Une voix s 1 élève ~ - Qu' r;.s-tu donc, pauvre femme ? 
et pourquoi pleurer le jour où le monde reçoit son 
Sauveur ?11

• 

• "Hélas 1 mon f:l.ls, chétif, va. mourir, car mon sein 
· est tari et jo sens qu 1 il agonise . 11 

· 

''Alors l.'[o.darr·.8 MariG, secou~'ab:1.o , repose J~st1~· dans la 
crèche et tond l es bras vers le potit. 

De son prop:::·e l3.i t eUo le nourrit ot le rà.nime 
et le réchauffe, nuis le rend à sa mère tout plein 
de santé et de vi; . . • • . 

"Et quand le Seign~n1r à.r.J Coc~ ·0 Roc 1 h rentra. au 
manoir après lQ.'>oiê~so â.e Mil,luit, en passant devantla. 
Chapelle; ilv~t ùùe f'o i-·me so:1bre écr;ulée · eur le 
s~~i 1. Il recutiù·iJ: t 'iüors Mo.r:i.-J.o.nig· q u:'; .. serrait fort 
dàP,e ~ sa. mante son poupon bien au ch,q.ud. ~ 

. :' "è' est ains:'.. quo le po ti t, qui . devint moinê très 
saint et clerc t x<ie savant;, fut, en ce soi!, do NotH, 
frère de lait do ~~ ' Enfant Jes\.lB 11

• 
' : . ' 
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4H.i viennent de sonner,, D6ù8 3 ana, 8imone 4 ans , 
Jeannette 6 ans, o.ttendl'mt que ·l ' on ·Vienne l e s cho:r­
cher et, pour ne po.s perdro de t omps jouent <:l.U doc• 
tour. Dé dé consG n:~. à faj. J.'e la fi llo ~ :i . .'2. ·:;; st la malade. 
Sa soeur 'Simone 0 ~ t le médecin; c" ..; . nnottc la mamn.n.-
"~· Allo, le doctm:.r 
. .., Voui, c'est mo: .. 
- A ma gosse qu' c;s ·:; m9.lo.dc 
-Ah 1 qu'est-ce qu'el!r ~ ~ 

- Ben j'scie pas l (. 
• 'Quelle couleur ~ llo ost ? 

(r..;·n petit coup d' c·Oi 1 à Déè.é impo.ssi ble , c.l J.ongé sur 
:un banc) et r- Ello est verte l ' 
.., (T'es· bête, d~.s~moi p().s verte , ·"d:i. s~moi rouge 1 ) 
.. (1\h 1 bon), Elle ost rouge, 
- 0 1 es·l~ J.o. rougeol:j. Je viens. tt 
Elle ausculte son : ;:•èro, J.o :eô.to , 10 palpe ct dé­
clare : 
11 

A 0 1 est bien la :;:o.)ugo olc . Alors voilà : il faudra 
q,1 1 elle reste cot.· JZJli)·J , qt-. 'c:. ~~0 ~.J · :.:· .-.- " beaucoup do si ... 
r.op bien sucrG .: ct pu:Ls, qnand vons vorrez qu' allo 
va mourir, donnez .,J..üi du bicar-bonate de souc1e , ça. 
lui fera ou7~·ir J.os y0ux~"" 

(rcctK·:l. lli par :Mlle OLLIVIER.) 
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